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Midis de la recherche 
du 

Exploration des facteurs 
influençant le partenariat entre 
les familles des personnes 
âgées hébergées et 
le personnel soignant

Invitée :
Mylène Galarneau, étudiante à la maîtrise 
en Sciences infirmières

Les soins aux personnes âgées en Centre d’hébergement nécessitent plus que 
jamais un partenariat entre la famille et le personnel soignant.  Majoritairement 
atteinte de troubles cognitifs, cette clientèle vulnérable est représentée et protégée 
par sa famille. Cette étude qualitative a pour but d’explorer, selon la mise en commun 
des perspectives des familles et du personnel soignant, les facteurs influençant le partena-
riat entre la famille des personnes âgées hébergées et le personnel soignant d’un Centre 
d’hébergement  du Bas-St-Laurent. Les résultats présentent la perspective des familles et des 
soignants : les facteurs favorisant le partenariat comme la disponibilité et l’écoute et les facteurs 
nuisant au partenariat comme le manque de reconnaissance de l’expertise et des émotions vécues par la 
famille. Les résultats font ressortir que la clarification des rôles de chacun s’avère nécessaire pour installer un 
partenariat et que ce partenariat est indispensable à la personnalisation des soins à la personne âgée.  

 
Le mercredi 22 février 2017, 12 h 15
Rimouski : J-455, Lévis : 2032
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S’adapter lors du premier épisode psychotique 
(PEP) d’un jeune adulte : perspectives nouvelles 
pour l’intervention familiale et les pratiques 
collaboratives en santé mentale

Conférencière :
Marie-Hélène Morin, t.s., Ph.D., Professeure-
chercheure en travail social, Département de psychosociologie 
et travail social, UQAR

Il est désormais bien documenté qu’un trouble mental, comme les troubles psychotiques, a des impacts importants 
sur la famille de la personne atteinte. Lors d’un premier épisode psychotique (PEP), ce sont plus particulièrement 
les parents qui sont sollicités pour exercer un rôle de soutien auprès de leur enfant d’âge adulte. Si les 
programmes d’interventions précoces basés sur les bonnes pratiques de traitement de la schizophrénie incluent 
habituellement de l’intervention auprès des familles, on en connait peu sur les facteurs qui prédisent l’adaptation 
des parents lorsqu’ils exercent un rôle de soutien dans ce contexte particulier. Les résultats présentés lors de cette 
conférence sont issus d’une étude doctorale qui a permis de tester un modèle d’adaptation auprès de 58 parents 
et beaux-parents qui ont reçu des services d’une clinique spécialisées dans le traitement des troubles psycho-
tiques en début d’évolution. Le modèle d’adaptation final entraîne l’identification de pistes d’interventions qui 
pourront favoriser le développement d’un pouvoir d’agir plus grand chez les parents, de même que le maintien de 
leur fonctionnement social. Les résultats permettent également d’éclairer les composantes des pratiques collabo-
ratives entre les parents et les travailleuses sociales et d’en tirer des constats utiles pour les interventions dans 
ce champ.


